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Dans  V Eglise  de  Notre-Dame  de  Paris  y 
Dimanche  Septembre  1797,  ("3  Vendémiaire^ 
an  VI  de  la  République  Française,  ) 

L E concile  national  a profondément  senti  qu’une 
de  ses  opérations  les  pins  Jin portantes  étoit  de 
travailler  à rétablir  la  paix  dans  l’église  de  France. 
Il  ne  s’est  pas  dissimulé  combien  il  auroit  d’obs- 
tacles à vaincre  pour  parvenir  au  terme  si  dé- 
siré de  l’uniôn  et  de  la  concorde.  Quelle  pru- 
dence , quelle  sagesse , quel  discernement  ne 
faut-il  pas  avoir  pour  concilier  tant  d’intérêtS' 
divers,  et  diamétralement  opposés?  A ne  con- 
sulter que  l’esprit  de  l’évangiie,  rien  ne  devroit 
être  plus  facile  que  de  réunir  des  pasteurs  et  des 
lidèles,  dont  le  caractère  distinctif  est  de  n’avoir 
qu’uncœur  etqu’uneame.Tout,  dans  notre  sainte 
religion , nous  ramène  sans  cesse  à l’unité.  Un  seul 
Dieu,  un  seul  seigneur,  un  seul  esprit,  une  foi, 
un  baptême,  un  seul  corps , un  seul  autel , un  seul 
sacrifice:  que  ces  liens  sont  augustes!  comme  ils 
doivent  unir  les  enfansd’un  même  père  ! Mais  hé- 
las! il  n’en  est  pas  ainsi!  Les  esprits  sont  aigris, 
les  cœurs  ulcérés;  on  cherche  son  propre  intérêt 
6t  non  pas  celui  de  J, -C.;  les  dénominations  les  plus 
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odieuses  , îes  imputa  lions  les  plus  injustes  ; les 

préteiitioiis  ' les  plus  ' outrées  retentissent  çonti- 
niielienioiit  à nos  oreilles.’  Au  mliieu'  de  ces  ‘crîts.. 
tumuItLicLix , co.aùuent  faire  entendre  les  doux 
ac'cens  d’unc'  voix  .pacifique  ?-  « Au  milieu  de 
cc  ces  tristes  cou.d3aîa  ,,  pou voas^-nous  dire  avec. 
« S.  Grégoire  de  Naziance  (1)5  quel  est  le  Mojse 
a qui  5 levant  les  liiaiiis  au  ciel  sur  'la  n]i)jatagne 
cc  et  les  éte-ndaut  en  croix  , annoncera  la  vic- 
çi  toire  et  le."  triompiie  ! Quel  est  le  Josué  qui,, 
Cf  combattant  sous  ses  ordres,  se  mettra  à la 
cc  tête  de  Farmée^du  Seigneur  ?.  . . Quel  est  le 
cc  Noé  , le  Job , le  'Baniel , qui,  priera  pour  nous 
cc  et  qui  obtiendra,  que  le  calme  suecéde.„.à  cette 
cc  guerre  ; que  iious  revenions  enfin  à nous- 
■cc  mêmes , et.que  mutaellement  nous  nous  reeon-. 
((  noissions.  les  uns.  les  autres  » ? . ■ 

Tel  est  le  vœu  bien  prononcé  du  concile  natio- 
nal. C’est  la  fin  principale  pour  laquelle  il  s’est  as- 
semblé. Ses  premiers  regards  se  sont  tournés  vers- 
îa  paix , et  dans  le  désir  ardent  de  la  voir  reve- 
nir au  milieu  de  nous  , il  s’est  écrié , avec  le  même 
Saint  Docteur  : « Paix  aimable,  qui  êtes  l’objet, 
te  de  tous  mes  désirs,  et  qui  faites  ma  gloire  l. 
Ci  Paix  qui  venez  de  Dieu  seul,  qui  appartenez 
te  à Dieu,  et  qui  êtes  Dieu  lui-même I Faix  qui 
cc  êtes  un  bien  si  universellement  loué  par  les, 
et  honimes:,  et  que  néanmoins  si  peu.  d’iiommess 
t(  savent  conserver , pourquoi  nous  abandonnez* 
cc  vous  depuis  si  long-temps  ! Quand  viendra 
te  l’heureux  )our  de  votre  retour  au  milieu  (Je 
« nous  ? 'O  paix!  d’unique  objet -de  tous  mes. 
« vœux,  dont  la,  présence  fait  ma  félicité,  dont 
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privation  me  cause  un  si  grand  deuil , re- 
liez à nous!  Quelle  aineitumd  pi)Lirroit  égaler 
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« la  nôtre?  plu„  „ ^ 

Que  cette  dernière  parole  est  pénétrante  pont 
un  cœur  qui  aime  régiisel  Plein  de  conijance 
dans  la  touîe  puissaiile  iiiiséricorde  de»  notre 
Dieu  J le  concile  national  ose  entleprendre  celte 
grande  œuvre.  Oppresse  par  la  doiilear  que 
lui  causent  nos  mallieureuses  divisions  , il 
n’iiésite  point  à en  cliercli^r  le  remède  ; les 
difficultés  de  l’entreprise  ii'é  pou  vantent  point 
son  zèle;  elles  ne  font  que  renllaîuiiîer  davan- 
tage; il  rf envisage  que  la  récompense  promise 
aux  hommes  pacifiques  ; il  se 'trouvera  trop  heu- 
reux , si  ' Je  Seigneur  daigne  bénir  ses  -effoits. 
Certes  , Dieu  seul  - peut  -appaiser  cette  terrible 
tempête. 

Pour  procéder  avec  ordre  dans  ceîfe  affairé 
majeure,  nous  avons  cru  devoir  nous  Foriiicr  un 
plan,  et  poser  des  bases  qui  aient 
pour  fondement  la  charité,  la  justice  et  1 
Nous  nous  sommes  demandé  à nous*  mêmes 
quelle  doit  êtreia  nature  du  plan  de 
2^.  A qui  devons-nous  le  proposer? 
esprit  agirons-nous  ? 4*^.  Quels  sont  les 
il  iaudra  convenir  ? 5^.  Quelles  seront 
tlons  de  la  pacification?  6^.  Né  sera-t 
ressaire  de  l’adresser  au  pape?  7^ 
t-il  pas  convenable  de  Tadresser  égaleme 
évêques  des  églistîs  étrangères?  Ces  diiférêntes 
(jueslions  forment  autan*.  d’aiticlesquidemandeBl 
quelques  dévelo|rpemons. 


Article  premier. 

.Quelle  doit  être  la  nature  du  plan  de  pacifia 
cation  ? 

Ce  plan  doit  avoir  deux  qualités  essentielles  ; 
1°.  il  doit  être  fondé  §ur  la  charité,  la  justice 
et  la  vérité.  Ces  trois  vertus  ont  des  droits  ina- 
Kénables  et  imprescriptibles.  La  charité  ini^pose 
des  sacrifices  pour  le  bien  de  la  paix^  la  justice 
et  la  vérité  les  jugent;  elles  en  déterminent  la 
nature  l’étendue.  La  charité  nous  oblige  à 
nous  sacrifier  tout  entier  pour  'le  salut  de  nos 
frères  ; mais  ce  n’est  jamais  aux  dépens  de  la 
justice  et  de  la  vérité,  dont  toujours  nous  devons 
respecter  inviolablernent  les  droits.  Si  Dieu  est 
charité,  il  est  aussi  par  essence  justice  et  vérité. 
Il  n’est  donc  pas  permis  , par  une  charité  mal 
entendue  , de  trahir  les  intérêts  de  la  justice  et 
de  la  vérité.  Si  la  paix  ne  pouvoit  s’obtenir  qu’à 
ces  funestes  conditions,  nous  osons  Te  dire  avec 
le  même  Saint  Grégoire  ; « Nqus  ne  pouvons 
a diàoipXçï  une  faun se  paix  qui  nous  sépare  de 
cc  Dieu  (i)  ». 

2®.  Ce  plan  doit  être  prbportîonné  à la  nature 
et  à l’étendue  de  nos  maux.  La  division  étend 
ses  ravages  sur  toute  l’église  de  France.  Cette 
maladie  affecte  le— corps  dans  toutes  ses  par- 
ties; il  s’agit  donc  de  lui  procurer  une  santé 
complette  et  universelle,  Une  réunion  purement 
arbitraire , et  qui  ne  respecteroit , ni  règles  nî 
principes  , laisseroit  toujours  subsister  le  mal 


C 7-]  _ 

flans  sa  cause  ; bien  loin  guérir  la  plaie , elle  ne 
feroit  que Paigrir  davantage.  L’expérience  proiiÿe 
la  justesse  de  cette  observation.  Ceux  qui  ^ par 
des  motifs  que  nous  nous  abstenons  de  juger, 
ont  cru  devoir  prendre  isolément  Ic;  parti  de  se 
réunir  , n’ont  fait  qu’accroître  les  maux  de 
l’église , en  j je, tant  une  nouvelle  semence  de  dis- 
coïde , en  augmentant  l’incertitude  des  fidèles 
et  l’embarras  des  pasteurs  attachés  "à  leurs  de- 
voirs. Une  telle  conduite  n’est  propre  qu’à  ré- 
pandre de  nouveaux  nuages  sur  les  principes 
importans  dont  fa  défense  nous  est  spécialement 
confiée. 

Pour  éviter  ces  graves  inconvéniens  ^ le  plan  , 
de  pacification  doit  être  fondé  sur  des  bases 
générales  , fixes  et  uniformes  ; il  faut  que  ses. 
principale^s  dispositions  atteignent  le  mal  jusques  ^ 
dims  sa  racine,  détruisent  nos  divisions  jusques 
dans  leur  germe,  et  réunissent  ainsi  les  esprits 
et  les  cœurs.  Or,  et  nous  pouvons  le  dire  avec, 
confiance,  tel  est  le  plan  de  pacification  que 
le  concile  national  propose  à ses  frères.  jus- 
tice et  la  vérité  y sont  religieusement  respectées; 
la  charité  y exerce  tous  ses  droits.  Ses  disposi- 
tions sont  tellement  maLXjuécs  au  coin  de  la  sa- 
gesse et  de  la  modération  , qu’elles  sont  capa- 
bles de  conciiier  tous  les  intérêts,  et  de  satis- 
faire toutes  les  personnes  droites  qui  aiment 
sincèrement  la  religion  et  la  patrie.  S’il  est  adopté, 
nous  serons  tous  parfaitement  unis  ensemble  y 
selon  le  précepte  du  grand  apôtre,  n^ ayant  tou& 
(jti^un  même  amour  ^ urui  même  aine  et  les  mêmes 
senti  mens. 
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À R T.  I I. 

'A  qui  doit-en  proposer  la  réunion  ? 

Mais  avec  qui  concerterons-nous  ce  plan  Je 
conciliatièn  ? 11  seroit  bien  doux  de  pouvoir 
traiter  avec  tous  les.  anciens  pasteurs, de  béglise' 
gallicane.  Nous  désirons  ardeminent  que  le  père 
des  iïiiséricord|es , qui  tient  dans  ses  mainé  toutes 
puissantes  les  volontés  'humaines  nous  donne 
cette  intime  consolation.  Nos  cœurs  sont_ouverts 
■à  nos  frères  ; nos  bras'  sont  étendus  pour  les  re- 
'cevoir,  et  nous  pouvons  dire  avec  le  grand  apô- 
tre : Dieu  'nous  e^X-téinoin  a^ee  qifdle  tendresse 
nous  les  aimons  dans  les  entrailles  de  Jésus^  ' 
Christ  (i).  . 

Mais  ies  lois  de  Féglise  et  de  l’état,  Fintérêt  ■ 
de  la  religion  et  de  la  patrie  mettent  inipérieu- 
cernent  des  bornes  ii,  notre -zèle',  et  ,1e  restreignent 
-clans  des  limites 'q.iii  coûtent  à notre  cœur.^ 

Parmi  les  anciens  pa  leurs,  tant  du  premier 
que  du  second  ordre,  il  en  est  qui  sont  hors  de  là 
république , et  inscrits'  sur  la . liste  des  émigrés,  ' 
Nous  ne  sommes  point  chargés  de  juger  la  loi  ; 
notre  devoir  est  de  nous  j confonner.  'Oie, 
il  est  évident  que  les  lois  ecclésiastiques  elles- 
mêiiieg  nous  empêchent  de  trader  avec  ces  sortes 
de  personnes.  La  religion,'  selon  la  pensée  de 
Saint  Augustin  (2),  est 'étrangère  sur  la  terre’,  et 
ne  demande  que  le  passage;  elle  favorise  et  af- 
fermit tous  les  empires  au  milieu  desquels  elle 
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restés  fidèles  à leur  vocation  seront  appelés  în- 
cii.stinclenient  à l’exercice  du  saint  ministère  , 
quelle  qu’ait  été  leur  opinion  sur  les  questions 
qui  ont  divisé  l’église  de  France. 

*'  IX,  S’ilny  a qu’un  seul  évêque  pour  un  même 
diocèse , ou  un  seul  curé  pour  une  même  paroisse , 
iJ  sera  reconnu  de^tous. 

X.  Si  une  église  a deux  évêques , Pun  désigné 
et  consacré  avant  1791,  l’autre  élu  et  consacré 
depuis  cette  époque , Je  plus  ancien  sera  reconnu  ; 
l’autre  lui*  succédera  de  plein  droit  ; cette  disposi- 
tion est  commune  aux  cufés_^ 

XI.  Les  évêques  exerçans  auront  soin  de  pour- 
voir les  curés  qui  auront  cédé  leur  place,  ainsi 
que  ceux  dont  îes  cures  ont  été  supprimées. 

XII.  Les  évêques  dont  les  sièges  sont  conservés , 
et  qui  voudront  J rentrer  en  vertu  des  présentes - 
dispositions,  seront  tenus  de  faire  la  déclaration 
de  leur  adhésion  lormeiie  au  décret  de  pacifi- 
cation pardevant  le  métropolitain , ou  à son 
défaut,  pardevant  le  plus  ancien  sufFragant,  qui 
leur  en  donnera  acte,  pour  être  lu  au  prône  de  ia 
messe  de  résflise  cathédrale. 

O 

Xf  II.  Les  cuj’és  dont  les  cures  sont  conservées  , 
et  qui  voudront  J rentrer,  seront  tenus  de  faire  la 
même  déclaration  à l’évêque  diocésain , ou  au 
presbytère,  si  le  siège  est  vacant;  et  il  leur  en 
sera  donné  pareillement  acte  , pour  être  lu  au 
prême  de  la  messe  de  l’églîse  paroissiale. 

XI  Y.  Les  évêques  et  les  curés  mentionnés  dans 
les  deux  articles  précédens,  se  présentproiit  pour 
faire  leur  déclaration  dans  le  délai  de  trois  mois,’ 
à C'jmpter  du  jour  de  la  proclamation  du  présent 
tl  é e re  t , d a ns  l 'église  mé  t ropolitaine  de  N otre-  Dame 
de  LarL, 
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- Xy i Quant  à ceux  qui  sc  piX'senterQnt  après 
ce  délai , le  métrôpoiiiain  rt  les  suiiiagans  réu- 
nis prendront  porrr  ks  placer  tous  les  moyens 
qui  seront  en  leur  pouvoir;  ils  eonsedleroiît  et 
feront  eux-mêmes  tous  les  sacrifices  que  pour- 
ront demander  ramour  de  la  paix  et  le  b;en  des 
fidèles.  ' 

XYI.  A l’égard  des  évêques  dont  les  sièges 
sont  supprimés , il  sera  pris  en  leur  faveur,  pour 
l,a  distribution  des  sièges  et  des  diocèses , tous 
les  arrangemens  que  pourront  exiger  les  localités 
et  les  besoins  du  peuple. 

Xyil.  Le  présent  décret  sera  adressé  à notre 
saint  père  le  pape,  qui  sera  supplié  dVrnpIojer 
ses  soins  paternels  pour  pacifier  l’église  de  France, 

/ XVIII.  Il  sera  également  a dressé  aux  évêques 
des  églises  étrangères,  aux  évêques  et  aux  prê- 
tres résidans  en  France. 

XIX,  Il  sera  lu  et  public  au  piArie  des  messes 
paroissiales  dans  toutes  les  églises,  le  dimanche 
qui  en  suivra  la  réception, 

f Claude  XA'C'O Z,  évêque  métropolitain  de 
Kennes , Président  dit  Concile  é^ational  de 
France^ 

f J.  B.  Guillaume  Gratien  évêquemétropoîitain 
de  Rouen  , département  de  la  Seine-Infé- 
rieure , premier  vice-président. 

*[■  Aiitoiîie-Pasclial  - IJyacinthe  Sermet^  évêque 
métropolitain  de  Toulouse , dé’parteme^it  de  la 
Haute-Garonne , second  vice-président. 

^ Jean-Pierre  Saiirinè\  évêque  de  D^ix  , dépar- 
tement des  Landes. 

j*  Jacques  - Gullfaume  - René  - François  Pmd- 
honvne^  évêque  du  Mans,  dép.  de  la  Sarthe^ 
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f PàiihBeno\f  S arlhe  y évêque  d’AucIi  , déparle- 
Jîierit  du  Ger3, 

f Henri  Grégoire^  évêque  de  Blois,  département 
' de  Loir-et-Cher. 

;}*  François  évêque  de  Coutances  , dé- 

■ partement  de  la  Manche.* 

•j*  Jean-Antoine  Maudtu  jé'Çtc\u.Q  de  Saint-Diez, 
départeraent  des  V ôges. 

f Pierre  77zz/z7z, évoque  de  Meaux,  département 
de"Seine-et-M^rne. 

'f*  Jean-François, P^r/7<r,  évêque  de  Clermont, 
département  du  Puj-de-Dôme. 
f Nicolas  Francin^  évêque  de  Metz , département 
de  la  Muselle.  ^ 

•f*  Jean-Baptiste  Royer  ^ évêque  Je  Bellej  , dé- 
partement de  PAin,  v/ 

*1*  Eléonor-Marle  Desbois  ^ évèqxxQ  d’Amiens, 
département  de  la  Somme. . 
j*  Jean  cT An gJar s ^ évêque  de  Cahors,^  départe- 
ment du  Lot.  ^ 

Jac({ues- André -Simon  Lefessiery  évêque  de 
Séez,  clé  partement  de  POrne. 

*}*  Jean-Baptiste  Fhivigny  y évêque  de  Vesoul, 

• département  de  la  Haute-Saône. 

•f-  Françc^is-Xavier  MrK-sd,évêqu©  deSt.-Claude, 
département  du  Jura, 

f Antoine-Hubert  FFandeJaincourt  y évêque  de 
Larigres  , département  de  la  Hàiite-Maine. 

*}•  Pierre  Suzor^  évêque  de  Tours,  département 
cP  Indre-et-Loire. 

"f  Jean-Guillaume  MolinieVy  évêque  de  Tarbes, 
département  des  Hautes- Pjréîiées. 

•j'  Claude  évêque  de  Pchodez,  dépar^ 

temont  de  PAvejïon, 
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f Jean-Marie  Jod’h^  évêque  de  Saint  - Brieux  ^ 
cléparlement  des  (iôies-dii-Nord. 
f Bernard  Fon évêq  ue  de  Pa niiers,  dépa rtement 
de  l’A  rriége. 

J André  évêque  d’Agen, département 

de  Lot-et-Garonne. 

f Henri  Fej'moni/ y évêque  de  Grenoble  , dépaV' 
^ tement  de  PJsère. 

f J ean-J  oseph  F ri  val , év  êqu  e de  T uîîes , dépar- 
tement de  la  Çorrè5:e. 

t Claude -François -Marie-  Primht  ^ évêque  de 
Cambrai,  département  du  Nord, 
f Marc- Antoine  Berdolel  ^évèqXie  de  Colmar, 
départetnent  du  Haut- Rhin, 
f Augustin- Jean -Charles  Clément^  évêque  de 
Versailles,  dcpaitemerit  de  Seine-et-Oise. 
f Matthieu  Asseiin , éiu  évêque  de  Saint-Omer , 
départem.  du  Pas-de-Calais , non  eneore  sacré. 
Jean  , procureur  de  Tévêque  de  Digne  , 

dépa  rtement  des  Basses  A lpes. 

Pierre-Nicolas  Maliieu  , procureur  de  l’évêque 
de  Carcassonne  , département  de  PAude. 
Yves  Æidvûin  , procureur  de  i’évêque  de 
Vannes  , département  du  Morbihan, 
Etiemie-Cléjnent.Z?^?s7i'5^An^*^  procurenr  de  l’évê- 
que de  Dijon  , déparkjneilt  de  la  CAte-d’Or. 
Etienne-Louis  Sauvignf  ^ procureur  de  l’évêque 
de  Bordeaux,  departement  de  la  Gironde, 
inétropoiitain  de  l’arfondissement  du  Sud- 
Ouest.  ' 

Nicolas-Laurent  , procureur  de  l’évêque 

métropolitain  de  Ptemis  , département  de  la 
Marne. 

Jean -Pierre  Servoi  s ^ procureur  de  IVvêque  de 
Mende , departément  de  là  Lazcrc. 
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Jean-François-FIraiin  prociireiir  de  l’é- 

vêque du  P U J,  département  delà  Haute-Loire.  ^ 

Nicolas  JLicqueniin  , procureur  de  l’évêque  de 
Chateauroüx  , département  de  i’Indre. 

Charîes-Simond  procureur  de  Pévêque 

d’Alhj , département  au  Tarn. 

Joseph-Elisabeth  Lanjuinais , député  de  Retiiies , 

' département  d’Ilie-et-Vilaine. 

François-LoiiisPc  zzvs'^ri^nTZ , député  de  Besançon, 
département  du  Doubs. 

Albert-François  iVmenghem  , député  de  Saint- 
Omer , département  du  Pa^s-de -Calais. 

Pierre-Philippe  Grappin , député  de  Vesoul , dé- 
partejnent  de  la  Haute-Saône.  ' 

Pierre-Eugène  Clàiisse  ^ député  de  Fai’is\,  pour 
le  Sjnode , départ,  de  la  Seine. 

. René- Antoine  Lechesne ^ député  du  Mans,  dé-i 
partement  de  la  Sarthe. 

Jean-Baptiste  Moulis  ^ député  d’Evreux,  clépar- 
tement  de  l’Eure. 

Jean-Pierre  MailhoJ , député‘  de  Carcassonne , 
département  de  FAude. 

Pierre-François  Dey  G audry  ^ député  de  Tours, 
département  dTndre-et- Loire. 

Michel-Joseph  Dufraisse^  député  de  Clermont , 
département  du  Puy-de-Dôme. 

Christophe  Dudouit^  député  de  Séez,  département 
de  l’Orne. 

Etienne  Sales  ^ député  de  Paraiers  , département 
de  l’Arriége. 

Jean- Baptiste-Claude  Durnaire  ^ député  de  Metz , 
département  de  la  Moselle. 

François-Joseph  député  de  Strasbourg , 

département  du  Bas-Rkia. 
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Pierre  Jean  député  de  RhodeaJ  , dépar* 

renient  de  PAvejron. 

Jean-Pierre-Louis  P^rr/^7%  député  de  Rouen  ^dé- 
parrenient  de  la  Seine-lnférieuiT. 

Jacquf^s  Seigle , député  de  Bayeux , pour  le  Pres- 
bytère, département  du  Calvados. 

Jean  Bouessière  ^ député  d’Agen , département  de 
Lot-et-Garonne. 

Guillaume  Plantade^  député  de  Cahors,  dépar- 
tement du  Lot. 

Jacques JeamFi délié  Guz/Z/z/V’, député  de  Vannes, 
dépaitemcBt  du  Morbihan."  . % 

Franc  ois- Rodolphe  Boüétard^  député  de  Saint- 
Brieux,  département  des  Cotes-du-Nord. 

Joseph  ï)uhouTg~  Lancelot  ^ député  de  Nantes, 
département  déjà  Loire-Inlérieure. 

Gaspart  Rollet^  député  de  Bellej,  département 
de  l’Aîh. 

Jean  Moi  gnard  ^ député  d’Auch,  département  du 
Gers. 

Pierre-Nicolas  Tc^hourrier  ^ député  de  Chartres  , 
département  d’Eure-et-Loire. 

Pierre-Henri  Marchand , député  d’Angers , dépar- 
tement de  Majennerct-Loire. 

Louis  Berlin  , député  de  St.-Flour , département 
du  Cantal. 

François  Colinet^  député  de  St.-Ciaude,  dépar- 
tement du  Jura. 

François  Detorej^  député  de  Reims , département 
de  la  Marne. 

André-Fierre-Antolne  Lehe' , député  de  Perpi-.. 
gnan  /département  des  Pyrenoées-Qrientaies, 

ThomaS' Juste  Poz/h/nZ , dejuité  de  Langres , dé- 
parccmeiît  de  la  HauU-Marne. 
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Michd  MouUand ^ député  du  dfecèse  de  Bajeux^ 

département  du  Cah^ados. 

Louis-Marie  Senmdoui\  député  d®  Quimper,  dé* 
partement  du  Finistère. 

Pierre  Legrand^  député  de  Coutances,  départe- 
ment de  la  Manclie. 

Paul-Félix- Joseph  de  Paris,  pour 

le  Presbjtère  , département  de  la  Seine. 

Jean-Henri  fVeis^  député  de  Colmar , départe- 
tejnent  du  Flaut-Rliin. 

Jean-François  Cou  goitreux , député  d^Albv,  dé- 
partement du  Tarn. 

Jean-Baptiste  Louis  Mignard , député  de  Dijon  , 
dé.partement  de  la  Côte-d’Or. 

Charles-Jacques  député  de  Versailles, 

département  de  Seine-et-Oise. 

Dominique  Lacomhe  député  de  Bordeaux , dé- 
partement de  la  Gironde. 

CXmàQ  PeiTonvel^  député  de  Grenoble,  dépar- 
tement de  PJsère. 

Jean-Bernard  Houdin^  député  du  diocèse  de  Tou- 
louse , département  de  la  Haute-Garoiiiie. 

Pierre- Antoine  Perrin  y député  du  diocèse  de 
Lyon  , département  de  Rhône  et  Loire. 

Pierre- André  Bridoux  , député  du  diocèse  d’A- 
miens, département  de  la  Somme. 

Théophile  Mahille  , député  du  diocèse  de  Cam- 
brai, département  du  Nord. 

Sébastien-André  Sihire  , curé  de  Saint-François, 
à Paris,  député  du  diocèse  de  Dax,  départe- 
ment des  Landes. 

François-Nicolas  Poiroty  député  du  diocèse  de 
Nancj,  département  de  ia  Meurthe, 

Pierre  Brugière  , curé  de  S.-Paui  de  Paris , 
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représentant  le  preéhjtère  de  Ljorl,  dépàr- 
toiient  de  Rliône  et  Loire. 

Français  Ctm'é ^ député  du  dioeèsa  de  Verdun, 
département  de  la  Meuse. 

Pierre*  Gey-udrtîgau , député  de  Tarbes  , dépar- 
tement des  Hautes -Pyrénées. 

Julien- Jean-Baptiste  l>zm/ze/72/>2  , député,  du  dio^ 
cèse  du  Puj  , département  de  la  Haute- 
Loire. 

Jean  Thîbaut'-  'Dey^)er ^ député  du  diocèse  de  St.; 

Diez  5 départeoieut  des  Vosges. 
HemacU-Lissoir y député  du  diocèse  de  Sedan, 
département  des  Ardennes. 

Micbel-Ni colas  Leroy  , membre  du  presbytère  de 
Paris  , député  représentant  le  diocèse  de 
Digne',  département  des  Basses- Alpes. 
Joseph  , député  du  diocèse  de  Deziers, 

département  de  l’Hérault. 

Guillaume  Lièivieux  , député  du  diocèse  de 
Tulle,  département  de  la  Gorrèze,. 

François- Marie  Floche  y député*  du  diocèse  de 
Blois , département  de  Loir-  et-Clier. 

Four  copie  conforme  à Voiîginal  y ce  24  Sep-^ 
temhre  , an  de  Jjésus  ^ Christ  1797  ^ ( 6 ven- 
démiaire y an  VI  de  la  République  Française  ^ 

Cl,  LECO Z y président  du  Concile  National 

de  France, 

Lanjuinais , F on  si  gnon , TVarenghemy  G rappiny 
ClaussCy  Lechêne  y Secrétaires. 


